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OUiNCAILLÈRIE GÉNÉRALE 
ArticlPS de Ménage 
et Agricoles --

B 0 N N E T Frères 
4, Rue Taillefer 

Henri · Esders · 
DE PARIS 
18, Rue des Mobiles-de-Coulmiers_ 

PÉRIGUEUX 

JTêtetnents 
pour Hommes 
Jeunes Gens 
et Enfants 

CHARBONS 
HEU~IEN'I' Tèl.161 

E. ROUXsuc 
Ancien collaborateur 

25, Rue Louis-Mie . - PÉRIGUEUX 
QUALITÉ, POIDS 

Prix spéciaux à partir de 1000 k 

Spedalités de VINS BLANCS 
de Monbazillac 
et Bergerac • 

J. PAUZAT 
BERGERAC (Dordogne) 

GARAGE DU LYCÉE 

Agence SIMCA 

Marcel -THEULET 
8, Rue du Lycée, PERIGUEUX 

AUX 

STOCKS -DU PÉRIGORD 
55, l'lie du Pt-Wilson-PÉRIGUEUX 

TOUl'ES MARCHANDISES 
Bonneterie- 0onfection 

Chaussures, ect .. 

A LA MAISON 1 

DU BON MARCHE 

T 1 S S U S 
CONFECTION 

LINGERIE 
BONNETERIE 

·Pierre GRÉZIDE _ 
Face à la Gathéd•ale 

PÉRIGUEUX 

CHAUFFAGE CENTRAL 

Fumisterie ~ Marbrerie 
Installations Sanitaire-s 

SART 0 R 1 5, r~e ~u IV-Septembre 
PERIGUEUX 

Téléphone 2.13 

FABRIQUE DE VANNERIE 

CHABRELIE Ft1ères 
tO, Rue ~u IV-Septembre - Périgueux 

Téléphone 6.28 

Echelles et Meubles en bois blanc 

P. LASSER E 
BONNETERIE 

BLANC-

PÉRIGUEUX 

HOTEL FENELON 

t ru~EHIEn 
• 

· Cuisine 
Pét•igouNline 
PRIX MODÉRÉS 

• 
· Rendez· .vous des Bretons 

Le -Pardon des Bretons 
LE LUNDI DE PAQUES 

à l'église de la Cité, sous la présidence 

de Son Excellence Monseigneur LOUIS, 
Evêque de Périgueux 

'Plus que jamais, les ·Bretons ont beso~n de se réunir 
pour prier à toutes 'les intentions de leurs familles et 
spécialement pour ce millier die soldats que la -colonie 
bretonne du Sud-Ouest a fourni aux armées de F:rance, . 

L'hiver a passé sans que les canons ai·ent craché leur 
mitraille de part et d'autre, mais voici venir le printemps, 
l'heure peu,t-être aes grandes batailles .. Nos frères, nos 
enrfants, nos époux seront bientôt en danger, Prions, 
prions. 
. Déjà, le 10 mars, .à travers toute la France, les paysans 

étaient conviés à se mettre à genoux. :Pays-ans bretons, 
nous vous répétons à nouveau : « A genoux pour nos 
soldats. » 

!Voici l'horaire d!e.s :offices : 
1. - Messe de co·mmunion à 8 heures. Confessions 

Qretonnes avant -et après. 
2. - Grand'mes:se à 10 ~- Allocution de Mpnseigneur. 
3. - A 2 l Vêpres, Allocution bretonne et Salut du 

Saint-'Sacrement. -

Et le travail continue ... 

Les Brellons se sont décidés, à; la suite de l'a,rticle 
de têt-e du mois dernier, article\ qui était non d'un 
l$omme mécontent, mais d>un lhormme préoccupé. Il 
;erait doux -et réconfortant de penser que chacun 
comprenne/ qu>un) aumônier des Bretons s>irtquiète et 
se tracasse l'esprit pbur l'e Journal des Bretons .. , 
Cela semble si naturel ... Mtxis· pas pou-r tous les lec-
teùrs cependant> et voilà J1oiurquoi si l'article a porlJ 
ses fruits> iZ a porté aussi sa rançon. 



Nous appelons rançon ces petit·es réflex~ions, cM 
quf-Cques lettres signées ou non par lesquelles l'on 
invite !'aumônier à h patience, à !a douceur, à la 

· résignat~Jn) ù Fesprit évangélique) au désintéresse­
ment, ('.u détachement des bions de la terr<J, et ains't 

·de suite. 
Grâce à tous ces bons conseils et peut-être , aus3i. 

grâoe aux fruits q~a portés Farticle) c)est-à-d2re tons 
les mancl.xts qui continuent ~ venir: à Ia . direction du 
journal, le Bulletin poursuit sa marcl/;e dans la 
guerre cdmme. dans la paix. Il ne nous) reste qu!à re­
mercier de tâut notre cœur les •abonné.'] persévérantB 

· et générelux qui ont prouvé une fvis de· ,plus qu'ils 
tenaient au gmnd instrument de travail de ,l'œuvre 
des Bretons. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION 

ILe 18 février al été baptisée dans l'église âe Cornille, 
J eanni'ne Pierrette Marie Hascoet, fille de Pierre et d'Au­
gustine Jégou, habitant les Hauts-Bordes en Cornille. 

Parrain : Jean Hascoet, de Quéméneven (Finistère). 

Marraine : Augustine Saint-Jalm:es, de SaintcNicodème 
(Côtes du Nord). 

Le 26 février, le baptJême à la m;aison a ~té conféré ,à 
Jacqueline Anne-Marie Louise Pouliguen, fille de Louis 
et de :Miarie Nédélec, habitant Puyrateau ennotre Dame­
Dame de Sanilhac. 

AMEUBLEMENT 

VENTE - NEUF ET D'OCCASION - ACHAT 

14, Rue des Chainès 

ei 10, Rue 
Berthe-Bonaventure 

PÉRIGUEUX 

Roger 
LABORDE 
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:DEUILS 

-E'n trois jours d'intervalle, nous avons eu à déplorer 
trois deuils frappant d'une manière toute spéciale des, 
familles chrétie!nnes d:t1 la colonie, à Lauzun et AgiJ.ac en 
Lot-et-Garonne et à Périgueux en Dordogne. 

Voici comment la ~< ~Liberté du Sud-Ouést » parle âes 
funérailles de Mme Pierre Clavier, de Trevey en Lauzun 

Lauzun 

Un deuil bien cruel vient de frapper une .des familles 
br~tonnes les ·plus estimées de notre région, la famille 
Clavier. 

Vendredi matin, 16 février, se répandait subitement la 
nouvelle reâou1tée de la mort de Jl.1;~»• Pierre Clavier, née 
Eugénie Hervé, après une courte •et bien douloureuse ma­
ladiè, 

Le mari, actuellement au front, avait été rappelé par 
dépêche dès que· l'état de sa fe'mme avait été reconnutrès 
grave. Il a donc pu assister aux derniers moments de son 
épouse. Un enfant, do;nt la naissance a dû être précipitée, 
a vécu: peu de de temps, mais ass-ez pour recevoir le saint 
baptêm.e. 

Après cette intervention, on espéra un moment que la 
m~re serait sauvée, mais des complications surviwent vi­
te qui enlevère1nt tout espoir. !La jeune femme reçut en 
pleine connaissance, et avec une résignation bien chré­
tienne, les derniers sacrements. 

D:i:manche matin, une foule nombreuse, où les Bretons 
de la région form:ai·ent la grande partie, a acèompagné sa 
dépouille mo:rte1le à l'église et au cimetière., 

Les jeu!nes Filles de la J.A.C. F. des sections voisines 
ayant ,à l·eur tête \Mi. T. DUranthon, pvésidente fédérale L. 
Le Coz, ,responsable du secteur, étaient venues pour té­
moigner leur. sympathie. rà Ia famille :de leur ancienne ,et 
dévouée compagne, et prier pour le repos de son âme. La 
J.A.C. était aussi largement représentée. Aux côtés de 
M. l'archiprêtre de Lauzuln qu i présidait la cérémonie, 
nous ·avons remarqué : M. l'archiprêtre de Seyches, au­
mô~ier du secteur; M. l'abbé Granereau, directeur de la 



Maison fa:milia1e et~. l'abbé Dionniou, curé de Bourgou­
gnague. 

,Il. y a à peine un an,1 deux mariages jac:istes se célé­
braient dans la joie dans cette église de Lauzun. 

Aujourd'hui, l'un d'eœ{ est brisé par la mort ; ·mais 
nous sav:ons que not11e ami Herre Clavier est •de ceux qui 
savent regarder vers le Ciel, et dans ce dur calvaire qu'il 
gravit et qui sera d'autant plus rude qu'H va . .retourner 
au front, il peut compter sur les sympathies et les pr!iè­
res des jacistes de toute la région. 

Nous lui renouvelons, ainsi qu'à toute sa famille, nos 
sentiments de religieuse condoléances. 

* * * 
A neine la mort avait-elle fait son œuvre à Lauzun, 

fauchant une jeune .fleur, que nous apprenions qu;à côté, 
à Agnac, dans la famille Jaffrès à La Blunie, un véné­
rable vieillard verrait d~ succomber. Avec Jean-::Mlarie Pi­
cart, fllè,re du chanoine d'e ce nam, retiré à Ploumoguer, 
paroisse du Fi:ni:stère qu'il :dirigea de longues anmées du­
rant, disparaît un type de vieux bretqn léonard, marqué 
de l'estampille du moyen-&,ge. « Tonton Jean-Marie » 
comme on l'appelait au sein d'une famille très ;nombreuse, 
était l'incarnatiolli de 'la prière, l'image vivante de la pié-
té. Il n'avait cessé que depuis quelques temps à parcourir 
tous les matins les, trois kiLomètres qui séparent la Elu• 
nie de l'église d'Eymet pour assister à la messe de 7 h. :l '· 
et y commU'nier. Pendant que ces deux neveux travail­
laient dur leurs · deux terres ·voisines nour élever les 19 
enfants qua Dieu leur avait d:onnés, le- vieil oncle céliba­
tairé de'ma!ndait pour eux l'assistance du Ciel, la bénédic­
tion du Christ et lit>{ protectiior>; âes Saints. Et H semblait 
en vérité que les prières du vieillard silencieux qui par­
courait les champs le chapelet à la main fai.salt lever le 
blé al).tant que ·les sueurs des deux chefs de famille et des 
aînés de leurs enfants. 

'Penidant sa vie, .il a eu la consolation de voir la foi et 
les pratiques religieuses! se m~intenir autour :de lui, de la 
voir 1se perpétuer dans ses petits neveux dont trois s·e di-

Charles LOREC 
Chirurgien~ Dentiste 

de la Faculté de Médecinç do Paris 

52, Aven. Victor-Hugo 

BERGERAC 
Téléphone o. 77 
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rigent déjà vers le sacerdoce. Nous ne pensons pas qu'en 
aucune famille de La.mpaul-Giuimiliau et tde Guidan d:ans 
le Finistère, d'où sont les Picart, les Jaffrès et les Nor­
mand les nriè1·es en commun se récitent plus fidèlement . 
mati~ midi et •soir autour de la table qu'à L:a Blunie et 
à 'R:e~ey, prières laUnes, pr~ères bretonnes tra.ditionnel­
les, priètes fécondes, prières génératrices die. courage et 
de joie. · · · · · 

Du haut du Ciel où, à une année d'intervalle, il est allé 
rejoindre le grand-père de Jolimont, ;il continuera son of­
fice de orière intercédante pour ceux. qu'H laisse en •ce 
bas-'mon.de. Sa mémoire sera pieusement conservée. tL•a 
foule nombreuse qui assista à son enterrement à Agnac, 
foule dans laquelle se remarquaient M. · le curé-doyen 
d'Eymet et M; l'abbé Donniou de Bourgougnague, avait 
l'impression qu'm1.è tombe se fermait sur le corps d'un 
juste, mais que le livre écrit dd sa vie pleine de mérites, 
restait toujoiJrS ouvert pour l'e<n.seignerhent et l'édifica­
tion des jeunes générations. 

r "' 1 * *' 

M. le vice-amiral· DARTIGE du FOURNET 
PRÉSIDENT D'HONNEiUR 

DE L'UNION· BRETONNE DU PËRliGOIRD 

1M:. le vice-amiral Dartige du Fournet, qui .avait com­
mandé en chef, du 11 octobre-1915 ,au 12 décembre 1916, 
les forces navales, 'J:)ritanniques et françaises, réunies 
dans la Méditerranée, est décédé le 16 février 1940, dans 
la villa rm'il habitait route de Paris et qu'ri avait baptisé 
« Pakna~ ». Paknam, un nom qui lui rappelait un 1des 
plus beaux épisodes de sa vie, lorsque le 13 juillet 1893, 
à lai tête de la « Go•mète », il franc\hit .les passes du :Me­
nam, en bravant les·feux croisés des forts de Paknam, 
qui commandaient le fleuve. · 

M. le vice-amira1 Dartige du Fournet, né le 2 mars 1856, 
était d'origine -bretonne. Les marins, d'o'l'dinaire, se ma­
rient de bonne heure. Il se conforma à la tradition. La 
mort nrématÙrée de sa jelL."le femme, née de Vauquelin· 
de la :Rivière, 1üï nt au cœu:r une blessure qui fut longue 
àJ se fermer. Il se décida, seulement sur le tard, à se re­
faire un foyer, et son union avec _1!lle Périgourdine, fille 
du général comte de la Borie de la Batut, déc1da :du choix 
du lieu •de sa retraite. Il ne reviendrait pas en Btetagne, 
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à Dinan, S'a petite patrie. Tl s'établirait en Péri.govd, où il 
avait toutes les relations de sa belle famille. Aussi bien,· 
le climat tempéré de nos régions convenait à son état de 
santé. II était atteint ide rhUmatismes déformants, con­
tractés au 'cours de ses lohüaines navigations .en Extrê­
me-Orient. 

C'·est do1nc chez nous qu'il a vécu les vingt dernières 
années de sa vie. ;Dès le début, il s·e mit en marge du mon­
de, non qu'il n'appréciât la société : ii était d'une urbani­
té parfaite. Mais à force d'êtr1e seul, i'l avait pris [habi­
tude du silence, et il avait assez \:le souvenirs à évoquer 
pour occuper ses loisir~. da,ns une :demeure où il avait 
tout à souhait. Une fois cependant, il sortit de l'ombre 
pour présider une séance bretonne donnée par la troupe 
Arvor-Périgord. Il aimait recevoir les Bretons de pas­
sage, ~dont Monsièur Henri de Guébriant. L'arrière 
.grand-père de ce dernier et celui de l'amiral s'étaient 
déjà rencontrés à Périgueux,· au temps jadis, sous les 
ordres du connétable Duguesclirn. 

lM:. le vice-amiral Dartige du Fournèt était de vieille 
souche chrétienne, Il comprenait, de tra1dition, les choses 
divines, et l'habitude de ces deux :Immensités où s'écoule 
l'existence d'un marin : le del au-dessus de sa tête et, 
sous ses pieds, l'abîme des ·océans dont il n?est séparé que 
par quelques planches fragile:;), avait affermi en 1ui le 
sentiment !de l'infini. Il fut toujours un croyant convaincu, 
et si simple dans lla p.r~atique de sa: foi ! Il semble aue le 
doute n'effleura jamais sa pensée. Il vivait ce que lui en­
seignait l'Eglise. Il le vivait avec la haute comprehension 
d'esprit que Dieu lui avait départie. 

Il était aussi né homme de lettres. II le prouva :oar la 
publication de so'n « Journal d'un Comm:andant de la Co­
mète », ·aue l'Académie couronna en 1897. Il termina sa 
carrière littéraire par un 1dernier volume où il ra,conta, en 
termes émouvants, ses dernières impressions navales. Il 
était écrivain de race. Aucune prétention cependant. Sous 
sa plume, la simple évocation de ce qu'il avait contemolé 
en artiste eti en poète~ Il était l'un et l'autre. Tl a écrit 
d.es vers charmants. 

\Les derniers dix-huit 'mois de sa vie furent très éprou­
vés, très consolés aussi pal:' une réshmation chrétienne, 
de plus . ~n plus. profon;de. II aurait pris volontiers à son 
compte, en l'egardant son 'Crucifix, la :parole :de ~erna­

dette : « Je n'ai plus besoin que de Lui. » 'Certes, on pou-

vait le mettre entre ses doigts glacés par la mort, devant 
ces yeux à jamaisl fermés. Il avait là toute sa significa­
tion d'espérance et d'amour. 

Les funérailles de M. le vice-amiral Dartige du Fourne: 
ont été célébrées à la cathédrale, sa paroisse, le mardi 20 
février . .Le cercel.).il était recouvert du drapeau tricolore. 
C'était justice. En prenant possession de son ,commande­
ment, en 1915, il avait! demandé à tous ses marins, dans 
son ordre du jour, de s'unir dans l'amour de la France, 
en tournant les yeux vers le pavillon qui flottait sur leurs 
têtes, symbO'le de la patrie. M. [e P~éfet, toutes les auto­
rités civiles et militaires assistaient à la ,cérémonie. M. 
le Ministre ide la Marine s'y était fait officiellement re­
présenter par M. le contre-amiral d'Harcourt. Monsei­
gneur l'Eivêque présidait à son trône. Il donna l'absoute. 
. L'inhumation se fit, dans la soirée, à r8aint-Chamassy, 

où -est le lieu de sépulture des de La Batut. :C'est !là qu'il 
repose. Il y dort le grand sommeil sur lequel plane déjà 
l'espoir de la Résurrection. 

*' * *' 
Très modeste, comme tous les grands marins, l'ami-· 

ral n'avait voulu pour ses funérailles ni fleurs, ni cou­
rOinnes, ni discours. Il ne voulait que des prières. 

Que les Bretons émigrés auxquels il s'intéressait 
beaucoup :aient un souvenir devant Dieu pour le Prési­
dent d'honneur de leur œuvre en Périgord. 

CONTRE-ORDRE 

Avec plus de jo~e ,que nous avons publié son départ, 
nous annonçons aujourd'hui le maintien· à son poste d'ar­
chiprêtre à 8eyches, de Mxmsieur l'abbé Lass:ort, qui fut 
quelques jours seulement archiprêtre de Mezin. 

Saint-Anne n'a pas permis que les Bretons de Seyches 
et de la région fus,sent privés de leur protecteur. Qu'erie 
en soit remerciée -et qu'elle garde encore lo1ngtemps parmi 
no.us le prêtre sii zélé que nous avons un moment craint 
de perdre. 

JLA\_ GrA\_ 1UJ[__.40J[§J~ 
·LA LIQUEUR CEN'[ENAJRE PÉRIGUEUX 
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dans tous les sols, sur toutes les ·. cultures 
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rende.ments d~s produits 

BROCHURES & RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
AUX BUREAUX D'ËTUDES SUR LES ENGRAIS 

33, Rue Guynemer 
à P:ÉRlGUÈUX 

2 bis, Rue Lacépède 
à AGEN .. 

62, C.' Georges-Clémenceau 
à UOitDE..'\U.X 

42, Rue de ,la Pomme 
à TOULOUSE 

EMPlOYEZ les Engrais Complets 
P. E. C. 

à haut dosage, équilibrés, actifs 

Sur Vous 
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cultures des 
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et toutes produits 

cultures de quallfé 

BROCHURES & RENSEIGNEMENTS GRATUITS A : 

Buruaa d'Etudes .•ar les Engrais : 
33, Uue Guynemer, à PÉRIGUEUX. 

Potasse et Engrais Chimiques : 
13, Rue de la Grande Horloge, à AGEN, 
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Communistes.o. et Religieux coll1battants 
et ..anciens-combattants 

-'3S8---

Ne craignez rien~ nous n'allons pas ajouter ,une 
page de pluti au. livre déjà bien long ,qui s'écrit sur le 
su)et des c-ontmùnistes~ traîtres à ta Patrie~1 allïés de 
Moscoù, salA,_u\teurs de kt Défen8e natvonale'; 

Nous- n'avons pas attendu la guerre pour lutter 
contre le communisme destruCiteur _de la famille, 
générateu.r de guerre sociale~ démblisseur de, la ,reli­
g~?n, de tout principe sain> de toute idée ,noble et 
belle, contre le communisme abrutissant l'hom~ne~ luï 
enZevan~ toute paix ct toufe espérance. L'Eglis-e ca·· 
tholique> par sq,n enseignement et son travail, a été 
toujours ld meilleure barrière contre oe fléau f)t nous, 

·les catholiques, par ce seul .liait que nous solmmes 
catholiques, wous étions déjà en ce telmps-là ànti­
oamm;unistes. 

Cela d'ailleurs n.e nous ~o'nne'a.ucune joie en voyant 
à cette )heure les radicaux, pères des soèiialistes> eux­
mêmes pères des communistes, frapper à tour de 
bras et à coup de décrets contre les petitsMfils qu'ils 
ont engendrés et e'rs~xyer ainsi d'arrêt·er les .. mal­
heurs qu'ils ont attirés sur '~tatre patrie .. ; 

Car tout cela. est triste, très triste;.. de voir qu'il · 
faille au~ourd'lhuiJ faire déchoir de leur\ qualité de' ci· 
toyens .français les petits-fils de ceux-là) qui ont bouté 

_ hor::~ de France d'autres Franf),.xis, qui n'avaient corn-
- mis d'autre' cri.me que de travailler au _bien de leur 

pays ; nous t~oulons dire les· religieux. 

CJhemise:rie 

Layette 

RUE DE LA RÉPUBLIQUE ETHUE PUYANZEAU1 PÉR'HJUEUX 
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Vous allez croire que du moins puisqu1<J•n punit les 
mauvais Français., ton tn rendre justice aux bons. 
Détrompez-vous ! 
. La commission de LégislaHon civile de la Ohambr8 

avait à exa[miner~ il n'y a pas longtemps) une pr'ppo­
sition tayant pour ob}et de réintégrer les religieux 
com~battants· et anciens combattants dans la plén·i­
tude de leurs droits civiques. Pa:r 12 'l:bix contre 10) 
cette commission à décidé d>a_i'purner sans date ce 
projet comme inopportun e-è inutile. 

lnutiZe peut-être~ en un sens. Les religieu-x n'ont 
p:xs attendu et n'attendront _jamais que lei France 
leur rende _justice pour faire leur devioir de- Fran­
çais. _On peut donc dontinuer indéfiniment de les· 
traiter en parias sans péril ou sans inconvénient 
pou.r la défense nationale. 

Mais inopportun~ pourquoi ? Que cir:tignent dkmc 
les 8.ocio,listes et l' ~x-communiste qui ont proposé, 
soutenu et t'J,btenu. l'ajournement de ce pro}et ?'Qu'il 
divisât trop fortement le pays ? Que l'union nationale 
en fut troublée ? _ 

Allons do'no! rien n'était plus propre, au contraire, 
à la renjiorcer que la répanxtion d'une in.fustice, ves­
tige d)un temps où les Français ne s)ai,maient pas. 
Rien n'est plus propre à l'affaiblir gue cette sournoise 
opposition à une mesure de stricte éciuité. 

A la vérité-, quel temps, quel md.ment peut être plu8 
fa'U'J"nxble à la répara.tion d'wne in_iustioe que le mo,. 
m,ent toù cette in}ustice éclate f!.UX yri'ux de· tous. Q1û 

eut osé s'élever contre la réintégration des re!igieu.:;a 
de France' dan8- _ let~rs droits civiques~ lorsque pour la 
deuxième fois en un quarJ1 de siècle~ ceux-ci donnent; 
de leur civisme ld preuv·e la plus éclatante qui soit. 

Mais n'est~cë pas là _justement P'J'urquoi les sec­
taires de la dom mission _ont a_iourné ?e pro}et ; ils 
l'ont jugé « inopportun » parce que les circonstances 
lui étaien~ trop favonables, 
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C'est cbnc ce vote qui est inopportun et pis, hélas! 
qu'inutile) nuisible. . 

L'Eglise, nous le répét>ons, avec ses prêtres) ses 
religi>eux) son catécliismeu ses écoles_ chrétiennes, 
voil.à la. grande barrière dontTe le communisme. Tout­
gouv•ernement qui affaiolit _ou contrarie le trav.:til de 
l'Eglise ne ni'Jrus sauuera jamais du péril. clommuniste. 
Voi!à vourouoi nous ne seron.s ja.mais totalement 
. tranquilles 1~u sujet du mal intérieur qui ronge natTe 
pay~. Le~ forces de pol'ice_ peuvent arrêter les dom­
munistes. Seule la r·eligio'n de Jésus-Christ peut opé~ 
rer un redressement dans les esprits et ainsi corn­
battre efficacèment ~e colmmunisme. _ 

c:: QUE TOUTE FAMILLE 

DE MOBILISÉ DEVRAIT SAVOIR 

Secours aux Militaires nécessiteux -
Ci11culaire relative à l'.attribl!tion de ·Si~cours •aux !militai­

res ID'i!cessiteiux et •à leurs familles pendant la du11ée 
d•'3s hostjiiités. 

I. - AIDE AUX M;IiLITAIRES NÉCESSITEUX 

De petits secours peuvent êt~e allou~s pour leurs be­
soins propres' aux mobili:sés sans ressources. 

Ces secours sont acc-ordés : ·. 
a) Mobilisas relevant ·des génér:a!Ux -crolmtmandant én 

chef. - Au moyen de crédits mis à la disposition du com­
mandant par les généraux commandant en chef les forces 
terrestres ou aériennes, qui fixeront les conditions de dis­
tribution :des secours. 

b) Mobilisés rel!evant des généraux commandrant les 
r,égions militaires ou aarienne-s.- Pour les commandants 

Chapellerie Moderne en tous Genres 

Chapeaux de Dames 
Parapluies 
Vente et Réparations 
G_rand choix de Cravates 

R. BOURDICHON 
Rue du Temple- EYMET (Dordogre 
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.des dépôts ou des compagnies de l!a:i~, à .l'aide des, bénéfL. 
· · ~~s d~s f?yers militaires dans les. conditions prévues par 
·l Instruction du 17 . février 1938 ( « Bullet1• . ·O·ffi. · 1 éd"t" . . . n c1e ?>, 
. } Ion chonolog1que, page 628), et exceptionnellement à 
defa~t _de foy~:s :rnu~aires·, par les généraux commal).~t 

. . ~ef:3. regions ~hta1res ·ou aériennes, .à l'aide des fonds dont 
_Ils se sont reservés l'emploL 

• • 
. Auiourd'hui, com.me .. hier 

Tous les engrais azotés 
fabriqués par_~--­
L'OFFICE NATION.AL 
I··NDUSTRIEL DE L'AZOTE 
. peuvent être expédi,és., 
aux négociants;. syndicats 
ogriculteurs __ ..,......~--

TOULOUSE~-

'·, 15' .::._···· 

tt - AIDE Aux FAMILLES D;E'S MlOBILisis 

Les demandes de s·ecours établies par .la famille. d'Un , 
mobiHsé lui-même en faveur. de sa famille sont à, trans­
mettre, dans tous les ûas, q1..~e le mobilisé soit aux années . 
ou·dans un dépôt, à la. «. caisse dépàrtementalè de. se,. 
cours » de l'armée de terre! et de l'.armée de l'air fonc- . 
tionnarit au chef-lieu du département dans lequel réside 
la famille. dans le· be-soin. · · · 

Après unè enquête rapide aup-rès de la municipalité du 
lieu de résidence, le commandant de la sulbdivision. l'J.C• 

corde, sur les fon\ds ·de ia c·aisse. départementale, un · se·­
coù.rs à cette famille, jusqu'à concurrence d;une · s·oinme. · 
maxilnum de 500 francs. . · 

)Lorsqu'il se trouve en présence d'un ca:s d~ détresse 
important, il signale ce cas au général colnm:andant la ré-· 
gion militaire,· ou au général commandant la_ région aé­
rienne, en Vile de l'attribution d'un secours complém(m­
taire. 

lEnfin, tout à fait exceptionnellement et dans (les :eas· 
particulièrement graves, le général commandant la région 
militaire et le général com:mandant la région aérienne 
peuvent saisir le nUnistre intéressé. . · 

~es beaux-parents_d'un mobilisé ·ont-ils. droit 
aux allocations militaires ? 

Pour qu'il en so~t ·ainsUl faUit. qu,e leur gendre mobilisé 
soit leur soutien. , 

Si le mobilisé est veuf, 1e~:~_ be!l,UX:~.parents dont i~ est le 
soutien ont droit .à l'allocation principale qui estl de 7 fr. 
par jour, ·dan·s les villes de moins de 2.000 habitants et 
de 8 fr. dans les autres. 

Si -la. femme vit et reçoit I'allocaUon principale, 'elle 
peut recevoir une allocation supplémo.nt.aire de 4 fr. 50 ... 
par jour et par ascendant àJa charge. Il n'est pas néces- · 
saire pour· ce-la que 'les beaux-parents habitent-avec leur 
tille. · 

. ' . 

PRIJME A LA PREMDRE NtAISSANlOE 

iUne prime, à la naissance du premhr enfant, fixée .au 
double du salaire mens~el du .département, Mns pouvoir 
être inférieure ,à 2.00Q francs, est accordée, si la tna:is­
sailce survie!J:;lt dans les ,deux années .qu~ suivent la 'célé-
\bration du ma.ri8.ge. .· " · 
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.Les enfants qui naîtront en 1940 bénéficieront de la 
prime, à condition qu'au 30 juillet 1939 leurs pare1nts 
soient mariés depuis ;moins de 2 ans. 

·ILes primes à la nJaissance sont payées par les Caisses 
d'allocations familiales ; elles sont dues non seulement 
aux sâlariés, mais aussi aux exploitants et artisans ru­
raux, ainsi qu'aux travailleurs indépendants. 

:QUI Y A DROIT ? 

Seul le premier enfant de nationalité fi'aDIÇaise, né via­
ble et Iégitilme, donne droit à l'attribution de cette prime, 
à 1a condition d'être né dans les « demxallln{ies » qui sui­
v~nt la, célébrati:on du mariage de ses parents. 

A titre t:r~ansitoire, les enfants de premier rang rem­
plissant les 'Conditions fixées ci-dessus qui. -naîtront pen­
dant l'année 1940 pourront bénéficier de l::J. prime si, à la 
date du 30 juil'let 1939, leurs parents étaient mariés de­
puis moins de dieux ans. 

!Le•s enf.:mts lll€i'i avant le l"" j[tnvier 1940 ne peuvent 
donner droit à l'•a:1Jtribution da la primee :àe la pri~mière 
naissance. 

A •QUI .~EUT ÊTRE AT'tRffiUÊE LA PRiiMiE 
A !JA PREMIÈRE NAISSANCE ? 

' piruns le monde agricole elle peut être accordée 
1" Aux ouvriers agricoles ; 
2o Aux ouvriers et a;rtisans ruraux , 
3o Aux patrons agriculteurs ; 
4° Aux patron~ :artisaiDJS. 

Ji10RMALITÉS A ItEJMlPLIR 

« La prime doit faire l'objet d'une démande adressée 
1o Pour .les SAL,ARIËS, à la Caisse de compensation 

·à laquel'le est affilié leur EIMJBIJOY'EUR ; 

_QUINCAILLERIE, ARTICLES DE MÉNAGE 
EN GROS 

Êtablisseinents 

9. Rue Puynazeau et Passage Sainte-Cécile 

PÉRIGUEUX 
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2o Rour les· E!MPLOiYEIU1RS de main-d'œuvre, les ex­
p~oitants et artisans ruraux et les travailleurs indépen­
deints, 1à la Çailsse de compensation à laquelle ils scint af­
filiés ; 

1La ~demande peut être présentée jusqu'à expiration du 
sixième moi:s qui suit lal naissan:ce de l'~ïfant, la demain· 
de doit être présentée quatre mois ali plus tard avant la 
'date présumée de l'accoucihement. » · 

•QUELiLES P/lËCES DOIT-ON JOINDRE 
A LA. D;EM'ANiDEi ? 

« A la dema;n:d:e doivent être joints : 
1" Un « double »'de l'attestatton médicale de maternité 

pour les demandes présentées quatre mois au plus tard 
avant la date présumée •die l'accouchement ; 

2o Un extrait du livret de famille, pour constater l'épo­
que du mariage ; 

;3" S'il s'agit d'un second accouchem~nt, un certificat 
médical ,attestant que le premier enfant n'était pas . né · 
viable. Ce certificat devra avoh• été établi dans les qua­
mute-huit heures du premier accouchement et avoir été 
légalisé dans le même délai. » · 

:QIUEIL EST LE M!ON'TAN'T IŒ iLA PRIME ? 

« Le taux des primes .à' la première ;haissance :sont fixés 
d'après le salaire moyen mensuel départemental, servant 
de ·base au calcul ~des allocation~ brniliales dues par les . 
Caisses die compensation dans. [es localités de plus de 
2.000 habitants :sans pouvoir être inférieur à 2.000 
fraillcs. 

:OOM1MEN'T EST VElRS:flJE UA PR:mŒ 

« La prime est versée en deux fractions. 
.La première moitié est payable à la naissance de l'en­

fant, si la deman:de a été formulée dans les quatre mois 
qui précèdent l'ac•c1ouchement, après la naissance dans le 
cas contraire. · 

Il devra a1ors être présenté : 
1 o Le livret die famille ; 
2° S'il s'agit d'un enfant né de parents étrangers, une 

copie légalisée du certificat !d'enregistrement de 1a décla­
ration prévue par les articles 2, 3i et 5 dq la loi du 10 
août1927. 

'La seconde moitié de la prime est :versée à l'ex![>iration 
du six1ème mois qui suit Ia nais,sance de l'enfant, ou 
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après la demande, sj celle-ci n'intervient qu'au tevme du 
délai de forclusion (de six mois), et sur production d'un 
certificat de vie de l'enfant, d'une dédaration attestant 
que l'enfant est toujours _à la charge de ses parents, et 
sur remise de l'attestation médicale de maternité. » 

A ·QUI ET PA.!R QUI SERA PAYÊE LA PRIMiE ? 

« Les pdmes à la naissance sont' p_ ayées à la' mère a.u 
... ' ' l ' 

pere, ou au tuteur, ou, à la personnej ayant la charge de 
l'enfant : · 

1" Par les Caisses de compensation 'd'allocat:iJons fami­
liales pour leurs allO:cataires; 

La seconde fraction :de la prime est dans tous les cas 
payée par 'l'organisme ou la collectivité qui a versé la 
~remière fracHon, quels qu'aient pu être les changements 
mterve'Uus dans la situation des père et mère de l'enfant 
bénéficiaire. 

Dans 1~ •cas où, d'après les hi.formations recueillies 
la p,dme risqu~r~it de ne pas être utili;sée dans l'i:ntérêt 
de l enfant, le prefet, s.u;r la proposition du service dépar­
teme'ntal de la protection de }a m:aternité et de l'enfance 
ou des organismes agréés pal" ce service, uourront déci~ 
der que la prime sera versée au bureau d~ bienfaisance 
à une œuvre ou à une personne qualifiée. » . ·· ' 

Détachements tempo:rair·es dès ·militaires 
agriculteurs membres de Familles 

nombreuses 

_,Le Président du Conseil vient de décider que pour les 
detachements temporaires aux travaux agricol·es un droit 
de priorité sera attribué au fils aîné 'des famille~ de culti­
vateurs ayant au moins quatre fils mobilisés. 

:Si les fi'~s abés ne peuvent bénéficier de cette mesure 
du: fait qu'ils appartiennent à des formations des armées' 

·_la préférence1 sera reportée sur le frère le plus âgé. · ' 
Il paraîtrait bon que MM, les m:aires veuillent bien 

port•er le cas échéant sur les -certificats de détachement 
temporaires qu'ils auront à délivrer, la situation narticu­
lière de famille de l'intéressé 'lorsque cette situation sera 
suseeptible de lui conférer la priorité envisagée ci-!dessus. 

.Pour toutes ces questions, s'adresser à l'Officier Contrô­
leur ·de la main-d'œuvre agricole de la subdivisi.C>n. 
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Ues bénéficiaires du recul des class·es 
~ères d'un seul enfant : 
Ne bénéfiCient pas d'un recul d'une classe sauf les pères 

d'un enfant unique né A VAN1T LE 31 M,A'iRS 1928, ayant 
fait Il!lur déclaration avant cette date, à l'exdusion de tous 

autres. 
'Pères de six ,en:J:ants : 
Dégagés d'obligations militaires (si· leur déclaration a 

été. faite dans les délais prévus). 
1'\è/fes de 2 à 5 enfants : 
Bénéficient (sous réserve dè déclaration faite en temps 

utile) d'une bonificatio'n de deux CLasses par enfant. 
« :Seuls, précise la note, les Commandants de recrute­

ment sont _gualifiés pour déterminer la nouvelle dasse 
des réservistes en caus•e. . _ . 

« Pour .être qualifié père de 2, 3, 4, 5, 6 enfants vi· 
vants, IL SlUFFIT que ces enfants AIENT ÉTÊ VIVANTS 
SIMlULTAïNÊ'MtffiNT ». . 

Que!lles déclarations _ouvrent droit tà la bonification : 
!Pour un enfant : déclaration faite avant 1e 31 mars 

1928. Plus droit depuis. 

POIUR PLUSIEURJS EN~ANTS : · 

:Déclaration faite par le père avant le 2 août 1939, pour 
les enfants nés avant cette date : 

:Par le maire depuis le 11 août, . pour l:es enfants nés 
après 1e 1•r août. 

Enfants de deux lits : 
Par enfant donnant droit à lL'le bon:ificatjon de ·classe, 

il faut enten(lre tout enfant vivant ou « Mort poup la 
France » dont un réserviste est légalement le :9ère, par 
le mariage, la légitimation ou: la reconnaissanc-e légale. Il 
en résulte que les en,fants apportés au ménage par la . 
fem:me à la suite d'un rèmariage ne peuvent entrer en 
ligne de c:ompte. 

BOULANGERIE - PATISSERIE - CONFISERIE 
Spécialité : Les Châtaignes de Périgueux 

MON MARCHAL & PAUTET" 
SALON OE'THÉ 

GLACl<S PORTATIVES 
Exposition internationale 
de Paris 1937 
Diplôme et Médaille d'Or 
Fdieitations du .lury _·_. _ 

9, Place' de la Mairie, 9 

PÉRIGUEUX 
TÉL. 230 - R. C. 9.328 

C/C Post. Borc\eaux 54.7'74 
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Pour les fermiers 
Paris, 28 janvier. --' L'attention de la Chancellerie a 

été attirée sur la situatiü'n des fermierS dont le bail arri­
ve à une expiration normale. Seraient-ils contraints de 
quitter les lieux :sans délai , ? 

iM. Georges Bonnet, Garde des Sceaux, vient de faire 
savoir que l'article 1244 du Code Civil permet· aux juges, 
en cc1nsidération des circonstance~s, d'accorder à ees fer­
miers des dé1ats d'un.e année, qui peuvent même être re~ 
nouvelés d'une égale durée, conforméPlent au décret du 
1er septembre 1939 concerna!nt les actions en justice inté­
ressant les mobilisés. 

CAISSE SYNDICALE DES BRETONS 

:Mlalgré la . guerre, -elle suit une marche normale. Les 
rentrées. d'argent au début de cette année sont même 
supérieures à celh~s de l'année dernière. Le bilan de l'an­
née 1939 n'est ordinairement présenté qu'en fin· mars. 
Nous en reparlerons. Voici le bilan de l'an.née 1938; tel 
qu'il était .présenté en fin mars 1939. ·. 

Résumé de l'inventaire 1938 

Capital de 'l'actif, argent reçu 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 371.441 58 

Intérêts non réglés 'à tem9s, donc capitalisés. 8 .. 524 20 

379.965 78 
lntérêts réglés à temps 0 0 0 0 0 0 0 0 60968 78 

Capital du passif 0 0 0 0 0 0 0 ol,o 0 0 0 0 0 0 : 0 0 0 0 0 . 367.801 80 

Intérêts 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 11.502o45 

Excérlent de l'a!Ctif ou réserve de 1938 

379o965 78 -'- 367o801 80 = 12o164 48 

En .1937, la rése:;.·ve était de 0 0 o 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2.803 95 

Le boni net de l'année est de, 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 9.360 53 

Une seule chose est à souhaiter, c'est que le nombre 
des intérêts réglés à tèmp:s soit plus élevé. 

~ur ce faire, now;; tâcherons de :t~venir à nos vieilles 
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habitll!des et d'adresser à cha:que emprunteur à la fin de 
l'année, un relevé écrit d~ rson compte. 

quoi que cela froisse -quelques-uns, ·c'est ·en_<?_ore ce qui 
obtient le meilleur.résultat. 

Nous rappelons encore ici que le taux des emprunts 
est de 5 % et le taux des parts, 3 o/;. · • 

Soldats bretons à, l'armée 

Recevrant à peu près tous 1es journaux de Bretagne, il 
nous arrive souvent de jeter un -coup d'œil sur ce qui se 
passe dans nos cinq diocèses de l'Ouest. Un .fait nous a 
frappé depuis la guerre, le nombre des soldats bretons 
qui se·sont déjà accrochés avec l'enne!mi, le nombr~ 
des braves qu~ se sont déjà sign111lés. Le régiment de 
Quiimper n';a pas été le dernier à cuéillir des palmes et 
c'est un jeune prêtre Cornouàilles, le sergent de' réserv•e 
!René Le Viol, de Rerfeunteun qui, !le premier en France, 
dans le cadre· 'de:s Sous-Officiers, a été !déc.oré par le 
Général C~'mmandant en Chef, le Général Gamelin. If a 
reçu l,e même jour, 1a Médaille militaire et la Croix de· 
guerre avec palme. 

rLes Bretons émigrés, un peu noyés dans la masse des 
régiments du Sud~Ot.~st etj d'ailleurs, ont également 
fourni un :flort rcontingent à l'armée. 

Nous n'avons pas pu recenser le nombre ûes partants. 
Les indications demandéres ne nous sont point parvenues. 

CUL'I,IVATEURS 

Employez le NITROVILAIN 
Mervéi!leux pour : PATURES, TABAC, BLÉS 

-
Recommandé po..,r récoltes servant de 

nourriture aux bêtes. 

- Itend toujo1.n•s ses Clients saUsfaits 

A. VILAIN Père & Fils EMMERIN (Nord) 
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Nous savons seulement que certaines petites communes 
du Périgord, co:m:me Anllesse et Beaulieu avaient à. un 
certain moment onze 'Bre.tons' sous les drapeaux, une 
autre corn:me Cori:dlle huit'.' Dans toute la Colonie, il y a 
certainement plus d'un millier de mobilisés. 

Certaines fa~illes ont été très éprouvées par le départ 
de nombreux enfants et méritent un mention spéciale. 

Dans la famil'le Bodilis de Griffolet; d'Ussac en Corrèze, 
il y a sous les armes, cinq f11ères et u~~ beau-frère. 

Dans la famille Guégueniat, de Champlebout, en 
Chalagnac (Dordogne), cinq frères. 

Dans la famille Jaffrès de la Blunie, en Agnac, Lot-et-
Garonne, quatre f11è{es. 

Dans la famille Cadal:ou, du petit Oaudou, en Bergerac, 
quatre frères. 

:m y a bien d'autres familles que nous ne :connaissons 
pas. 

E:n _ce moment le nombre des soldats auxquels nous 
adressons le journal est de 80. 
_ Nous pensons que pour Pâques, tous ces soldats rece­

vront un colis. 
N'ayant pu encore personnellement rien faire pour eux 

et l'Union Bretonne n'éta:nt pas encore outillée, nous avons 
donné leulr:s noms: à une œuvre qui nous a promis qu'au­
cun d',eux ne serait oublié. 

Nous demandons aux familles de continuer à nous 
signaler les adresses de 'leurs enfants, pour que le journal 
leur soit expédié et qu'un jou(t1 ou l'autre, I.e service dës 
colis leur soit assuré. 

lMerci d'avance ! .... 

Pommes de terre.' de semences 

Un wagon de 10 tonnes - ronde jeaune et dick 
muizen - est attendu à Périgueux venant de l'Office 
Central de Landerneau. 

Quand viendra-t-il . ? 
M. dti Guébriant nous écrit 
· « Une' crise· de transport sévit en co moment de 

Azçon extrêmement préoccy,pante. Flour l'Office 
Central seulJ nous avons en oe· moment en souffranœ 
le· chargémernt de pommes de terre pour cinq cent 
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wagons. S.i dpnc, qt~elque r-etard se produisait, ne 
nJous en rendez pas responsables et vëuill~z en ex­
pliquer 'za raison aux destina"b,aires. » 

Quand les pommes de te~ne seront délivrées en 
gare ou en magasin de dépôt de l'Union des Syn­
dicats du Périgord-Lim;:usin, les Bretons sont invités 
à payer le.ur~1 semences, le Mercredi suivant, au Bu­
reau, 7, Cours Fénelon. 1 . (', 

Agriculteurs mutualistes 

Assure.a-\tous sur la vie 
avec une sécurité exceptionnelle 
et au prix de revient 

à la 

SOCIÉTÉ SUISSE 
D'HSSUHHNCES GÉNÉHHLES SUR lU VIE DUMHINE 

Société d'assurance à forme mutuelle 
Entreprise privée ré gre par Je décret-loi du H juin 1938 
Société Mutuelle + Siège socia.l 
fondée en 1857 + + à Zurich 

Siège spécial pour la France, 6na:onr~:mf~i~8bout, Paris (IX 0 ) 

LA PLUS PUISSANTE MUTUELLE VIE 
DU CONTINENT EUROPÉEN • 

RISTOURNE DE TOUS lES BÉNÉFICES AUX ASSURÉS 

Tous renseignements fournis gracieusement par le 
SIÈGE SPÉCIAL et pal' les Agents Généraux 

de la Dordogne 

]. CHAUMEL, La Chartreu>e-de­

Leyrissat, à St-NEXANS. 

du Lot-et-Garonne 

M CONSTANS, 1 bis. rue Lacé·· 
pède, AGEN. 

J, MASSIP, 11, rue de la Mairie, 
MARMANDE 

J, EYSSARTIER.I5,tuedu Pt- Ch. RAULT. Chem'ndeB,.ure-
Wiloon. à PÊRIGUEU_X_. __ __:_ __ c:_ga_rd, TONNEINS. 

Soc·été rgcommandée par l'Union des Syndicats Agricoles 
du Finistère et des Côtes-du-Nord 

Le Gérant : F.-M. MÉVELLEC. 
Imprimerie Périgourdine- 19, Place Francheville, PÉRIGUEUX 
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DEJE1lN,. Propridaire 
Tetephoàze : 8. 78 

·A. DONY ;u;/~:~e~ 
VÈTEMENTS 
Hommes, Dames, Enfants 
CHEMISERIE- BONNETERIE 

QUINCAILLERIE 

PH~DitR- LESTDH6 

PORCELAINES- ~R·h .. 
P. DEM'"oN· 
13, Rue çle la République 

LOCATION 
pour Noces .et Banquets 

Faïence 
Verrerie Porcelaïne·s 

Cristaux 

R. fAUCHER 
12, Rue Louis-Blanc 

PÉRIGUEUX 

MDX DRDIL LI EH-
18, Rue Taillefer, 18 

• 
SUCCURSALES A : 

Thi,iers et. Rlbérac 

Chaussures pour Hommes 
- Dames et Enfants 

• 
GRAND CHOIX 

PRIX MODÉRÉS 

SEMENCESoEéHOÎX 
Graines Potagères 
---Fourragères 
d'Arbres et de Fleurs 

MARC PERRIERo·®i 
9, Place de la Claulre, PERIGUEUX 

LIBRAIRIE PAPETERIE de la POSTE 

A. LISET 
12, Rue Gambetta - PERIGUEUX 

·- T~épbone : 812 -

LA MAISON DU STYlO 

LIBRAIRIE 
PAPETERIE 
0 FÉNELON 

R. DOMÈGE 

LES 

17, Place Bugeaud 
-:=PÉRIGUEUX 

MBiiiEurs RemèdEs 
SE TROUVENT 

à la 

· Pharmacie M. H~MEHY 
Aux Quatre-~hemins 

!!! iii 

MAISON BRETONNE 

Pour CHA~BONS, CARBURE 
CharbonS et Briquettes pour Ba_ttage 

Adressez-vous à 

. LDKZI E PEY8U550ft 
28, Hue Gambetta, PÉRIQUEUX 

C HEM !SERIE-CHAPELLERIE- BO~NETERIE 

((AUX ÉLÉGANTS 11 

Maison ELBAUM 

7, Cours r~ontaigne • PÉRIGUEL'X 
Téléphone 6. 74 


